
d e s maavataas laivgtj.ee nwotrtsrrt -ae 
• o a ministres voudraient gagnai dn 
latapt lia B ' i w l m paa atrèva que les 

Mat s i m i e n . lentssdanaêiwnnBBnnaaiann, 
une oonne petite aatruiSi— Man anaann-
aïve, incapable d oa.ra * ani ajne sa naît 
at sufrlsaote cependant nnur pars****»» à 
• o s gou-ernant- Ae chanter à ta tribune 
la grand coapiet l a la moraMUjpubliqte. 
Ki voilt qa ; ton* à coup oa So trouva 
brusquement en patin tcaadaie at an pssi-
B'aa révélatioaa. 

Pria da court, M. Datant vomira t nien 
faire traîner qnelqaa paa las cannée, soit 
»our prolonger leaassnnae da Ma'Mt— an 
pratiquant sur reri in» p irtaaaaataire? le 
chantage à la poureu ne sait asseore paair 
tenter de sauter .uniques aanie «t de coat-
promettre quelques sut versassent. 

Nous devons av uerananoess aa voyons 
guère quelle eaaaa expliraliaa on pourrait 
donner des lenteur- quon nous annonce, 

Eh bien il faut sue le ministère com
prenne qus tout cela St imposai! ls Il est 
trop tard p. ur reeuitr. Les uèsitatioos na 
aoat plus ds ousa 

Le pays sait aa eard'lmi qu'on possède 
enfin ces preu»ee précisas qu'on n'avait 
paa roula desonvrir jasaa'ioi. M n'admet
trait pas acre*»»»«aU considérerait c o u 
ine une eeoxptiaiia t a i a mes da la part 
du ministre qui o» earatt responsable, que 
îles députes «taUe eouwiraieat de leura 
vote». 

LE PARLEMENT 
CH&HBBI BES 

JeVAHT L A S Î A N C E 
Paria, 18 mars. 

Peu li'aeimatàen daaa les coulotre où 
1 on a'eaaretietK «as> affairas de Crète On 
est, généralantent, beaucoup moins opti-
inisteqaater. 

I . t i i w c e dnaonrl'hui a ara e on sacrée 
à la tune de la discussion sur l t s bu
reaux la plaeessxat 
Culture du Un et du chanvre 

La vingt ctnqaiease cesaatissaan d'ini
tiative parlementaire v ent da conclure à 
la prise sn considération de la proposition 
Se loi de al. caeinaa Mivet tea tant 4 pro
roger pour une dures Ae six aaaeee la loi 
du 13 janvier iHU. aec rda.it une prias a 
la culture du lin at du ehan re. 

Klle a décida, aa onire. da proposer la 
rsnvoi de cette pionoattioa a la commis
sion des donnons. 

L'heure légale française 
La Chsm re «isnl d être saisie par M. 

Bonlen-xn d'une r ipoeitiea portant mo
dification de ) aura disse trançaise poar 
la-mettre en ra. pun avec la système uni
versel des fuseaux, horaires. 

1.'article animas es la proposition est 
ainsi conçu ; 

« L'neure légale en France et en Aladre, 
est I heure, te «BM movcn,-le Pare, retar
dée de 9 minutes 21 secondes. > 
Chemin de fer de Madagascar 
Ls n i n i t i a éae ceiotties a ddpoeé. sur 

le bureau da ta t nwmtore, «a protêt tan 
Haut à 1 autor *er a accorder à la Société 
fran.aïaa d etu.es et ^exploitation, à Ma
dagascar, la carxessioa d'un chemin da 
fer de lanaiiarive à .a roer 

L A M K A K C E 
Présidence d e a » a^ntasaterl. viee-pré-

lidant. 
, La séance «st «avaria * S h. Su. 

La Ltsaatbrs valida l e action de M. Dé
crets dsaa la sa eers*nscripiioa da Bor
deaux. 

LES BUREAUX DE PLACEMENT 
Oa continus ensuite la discussion dea 

propositions reSMioes s a s bureau» de 
placement-

L'art d e 1er du jtrn/nt de la cOTtaussion 
ports qte I s bar «as ds placement se
ront supprimes, sans mue.nnite, dans un 
délai de cinq aa*. 

M. t3selU Mstat défend un aateadement 
tendant a la créante* ne bureaux d« pla
cement gratuata orga usés par les muai 
cipslitéa, les s nJ <»is, rtc et qui exis
teront csacnrrs'ii i a->t avec les bureaux 
le placement aMorie -s. 

Son discours, dans le-|U 1 il prend sot
tement è perle lee socialistes, soulève de 
vives protestatiosa à gauci.e 

BB*. t > » r » r « B r r , , rapporteur — 
M. GnUlemin losdrait <,a'oo e-iterat la 
question.. U aa iro>> pe e i laissât interve
nir ici ta social s itai il ne s'a^;t qaa d'une 
affaire de mor.litd : il faut faire cesser 
l'exploitation de I lioanme par 1 no m»'. 

La lace pi été vas aar le salaire de 1 ou-
rrier est immorale, i e que nous dsonaa- | 
dens sst une loi i'e i roteeti- n ouvrière 

ai. si* l .a i i j><s«al . co.n: et le projet et 
demanda si ls i r.yet ds 11 com niss-on ne 
constitnarait pas nae c <«rgé pour I Biat. 

M. s i* rr y - 1 ne sor i dû aucune in 
demnitd sex placeurs é la suppraesioa 
dst bureaux ds rep lacent eau aucune IB-

dn-rrotT* n'a-et* accordée aux marchand 
l ' h o m i t t 

• Ontajnn. — On ne peut exproprier 
sans indemnité des personnes qui détien
nent ua véri tends avait de propreté 

Je demande te renvoi de l'ameads ment 
Guilleana è la commis ston 

M atorry. — La eoaenission n'accepte 
pas le renvoi, 

M. • • u e a a a r , mta!atre du commerce. 
— La gouvernement demande egalemssst 
le renée* A 1a comnties.on A brèvs 
èch>aoen. il soumettra «a nouveau projet 
sur lee bateaux de pieeeaeent. 

Par 2»«aie: nia» s «rî, t e renvoi à la 
commission sst ordonné (Vives protesta 
tiens à l'extrême gauche;. 

Cr.t : A vendre li I 
M Bfivter—Lastlerre proteste au mi

lieu du b.uit. Il propose de renvoyer à de
main la suite de la discussion 

On demande le ecrutinè la tribune. 
Le scrutin sur le renvoi à vendredi est 

ouvert 4 5 h. lu, il sst clos 46 h. 
Ls renvoi à vendredi sst adopté par 166 

voix contre 136. 
L'interpellation da M. Mirman sur les 

répétiteurs est ajournée a demeta en huit 
L interpellation de Chauvin e3t égale

ment ajeuraée. 
Lasém-e est levée i Ch 10. 

AU SENAT 
L A «HÊAÎVCE 

Présidence de H. Loeskrl, président 
La séance est ouverte à S h. 

LA QUESTION CRETOISE 
Après s'être entretenu qeelquee instants 

avec M- Loabet M. Hanot mx, ministre iss 
affaires étrangères, monte à la tribune 

SI. Hatataia i x M Fran k-Cnsnveau 
a prévenu hier le gouvernement de son 
intention de peser au ministre des affairée 
étrangères sas question sur ce qui se pas
se en ce moment en orient. 

Le Sénat cormait déjà les raisons pour 
lesquelles je ne puis lui répondre aujour
d'hui, mais il peut être assuré «us nous 
désirons associer les deux Chambrée d 
notre aetion extérieure, q li ss résume en 
un mot : Maintien da la paix psr le concert 
européen. 

J espers èlrs en meture, dèe ls dé'mt de 
la se na.ne prochains, ds répondre à Bf. 
rranek-CaMveau. (Aseeutirnent). 

LE BUDGET DE 1 8 9 7 
Ainsi qu'il l'ave t décidé hier, le Sénat, 

interro npantla dis assion da budget ds 
l'instruction publique, aoorde 1 examen du 
budget de 1 agriculture. 

H l ' r r i a r s i i demande et que compte 
faire le gouvernement p<ur remédier au 
msnose -e ras et d'argent dont souffre 
l'agriculture. 

11 propose de rattac itr 1 agriculture an 
ministère du co nmeres, et de voter de 
nouveaux droits de douane* 

H. S ir l inr répond a M Trsneau II 
du qu il s'oppose à ls réunion du micistèrs 
du commères à celui de l'agric ilture 

Après aa débat auquel prennent part 
MM. Merrnejrr, Lvarls>at«-, M é t i n e et 
D»rl>ot. lu di«euaaion eet close 

Lescnuq premiers artic.es sont adoptés 
sans moéi'tcawons 

H . P e l U l e s s a . sur le chapitre C, déve
loppe un amendeme'it tendant & augmen
ter de 6*1 (X U franca le crédit relatif au par 
sonnel des écolee egrie»les et des établis 
soments d'elevnge. 

• a r a p p o r l e w r ééclsrs eue la com
mission sst form-'llsment déc d a à re
pousser cette demande de rel^v -ii.ent de 
crédit, comme d ailleurs, les sutre> qui 
doivent être présentées par le suite et qui 
entraînerai, m des rt.n«ji»«« 

l/amettdemem de M Pr llieuv, que com» 
bat également M. lleliae.<er r^pee-sé par 
139 voix contre 114. Lee cnapitrea 6 et 7 
sont adoptés, 

Le ebap tre 8 (subventions aux écolee 
d'Si'ricu ture) est ad pie. avec un relève
ment de MJW fr. 

L'an.enlemsnt dsj r en te • sir B l a ' a sur 
le chapitre » tendant à eue augmentation 
de:>0(i0 fr pour laa subventions < et as-
sec atioaa kgricoiea, est adopté par 142 
voix contre M l 

Les chapitrée 9 t 171.iv sont adopté). 
La suits de la discassioa est renvoyée é 

demain. 
La séance est levée à 6 h 20. 

MM. Pontarlier et Lamendin ont propo-
ad daaeaéer k 1 arasa da jear st dans i« 
rapport da M. Keufer, l e s propositions 
suivantea : 

1- Un jour de rep.s ptr se mains — t 
La enrveillance dutravailet des nseteriaax 
employés. — S' lléglsmentstion da nombre 
dsa ouvriers étrangers occupés daaa les 
dite travaux. — 4- Fixation d'un minimum 
de salaire» 

Ont pria la parole dan- la di °caneton d« 
cette saanee: MM. Marna, Chauseoa, l'or. 
talier, Lamendin AudirTred et Pollet 

M. Finança adonné lecture d'un rapport 
sur la eeasaoBisioa dd Coneoil eupériesr 
du Travail en Belgique, qui est de 18 meis. 
bres, dont K sociologues, 16 patrons et ai 
ouvriers. 

La commission a t réunira mercre H pro
chain, à Oh. 1rs. 

Les ETuiejejs Mrieai 
LA SITUATION 

Les noBvelies sont rares, eon'aaes ei 
contradictoires. 

U un côté, on affirme que l'accord des 
pui a meee reste absolument complet et 
qu'aucune di.argence ne e'est predu te. 
D'un autre, on pratend que es divergen
ces ae seraient produites à propos des 
un-sures de coercition projetées contre la 
Grèce. 

Les trois empereurs ds Russis d'Alle
magne et d'Autriche eont pour l'emploi 
immtdiat de laforceet veulent qu on donne 
é ia Grèce un dern er et unique délai de 
treota-aix heures pour retirer ses troupes 
de Crète. 

La France et 1 Angleterre demandent 
qu'on t'en tienne seulement au oi"cus de 
la Grèce. 

, Quant d I Italie, elle ne sait au juste ce 
i qc'ell • décidera. 

Nous donn im ces fruits pour ce qu'ils 
valent et sans T a»tcher une importunes 

i exagérée 11 eet toutefois vraieemi lahle 
1 que, dane las nouveaux pourparlers enga

gés, des opinione divers s se sont mani
festées: e il en était autrement.la décision 
dea puissances serait déjà Connue 

I Ur, il ss litote résulter des deelarstions 
faites jeudi à la Cnambre par le ministre 
des affaires étrangères qu aucuns résolu-
tien n'a t te prise, que l'on continue a échan
ger des obaervatione, et que ra durera 
ainsi jusqu'à dimanche ou lundi 

LtuMmmamtt turcs 

Les préparatifs militaire* continuent 
Slns interruption 

Vendredi et samedi dernier*, quatre bs-
tdllnns d'infanterie ont été tranaponée n 
Ctteriaa 

Ueeais le 25février quarente-huit trains 
btndas de troupes el de saaténel sent srri 
vés ici de Mourakli, en route peut Vria et 
Msnaatir. 

Les autorités de 1 intérieur de l s Macé
doine rè IUIB tionuaat de nombreux che
vaux et mulets «t obligent Ise musulmans 
comme lee curetions à payer par anticipa
tion les taxes ds I année prochaine. 

LeCemseil municipal e> Par/8 
Parie, 1S mars. 

Le Conseil msm^einel de Parie a r té, 
par 48 voix, une adresse de sympathie au 
peuple grec, maigre 1 opposition du préfet 
de la Seine. 

Préparatifs en Grèce 
Athènes, 12 mars. 

trois stea ers grecs ayant à bord quin
ze cents hommes sent partis hier pour 
Volo. Cs* hommes seront dirigés de Volo 
sur Larissa par ehensin ie fer. 

Cinq cents art llears sont js-t'S ce soir 
s t r la môme destination. Suptrégiments 
ditfanterie. une bauer.e d'artillerie at un 
Bataillon du régiment du fcTOnprmz, eoua 
h commandement du prince héritier, p.r-
trout pour Larissa au coinmsneemsnt de 
1* temiine prochaine. 

liée effets d équipement, des armes et 
des munit ons sont embarqués tous les 
jours au Pirèe pour Larissa. 

l es mesuras de coercition 
Ptr t. 12 mars. 

U Jour publie la dépêche suivante,dont 
Oéss lui laissons lu rasponssmlité : 

• Athènes, 12 mare — l e e mesuras de 
cotrrttion contre la Gr-'ice ne seront pas 
reotues effectues avant la aéance que la 
Ch» nbre fran .aisetianuraluudi Oc pensa 
qus dans ceUe séance, il sera décidé si 
• i. rince pr ndra part aux opérations mi-
I tiires. » 

COaiSfcIL SUPLSmKDR PU TRAVAIL 
Ls commission permanente da conseil 

supérieur du trava I r anis au ministère 
du ce • insrce et de 1 industrie à Paria a 
er.t nda la lecture du rapport de M. Keu-
ier, relativement aux camer des charges 
pour lee entreprises des travaux des coiu-
munea des départements et de IHIal Mo
dification dee ordonnancée de l.N'i -18J7, 
en vue a introduire dans lee cahiers des 
caerges ces garanties relatives aux condi
tions da travail exécuté). 

fies garantes conesraent - Le tans des 
salaires — i a dorée de la journée du tra
vail — La sapprsssion 'du marchandées. 

Ces mesurée seraient otligatoiree pour 
1 Ktat et l s iiepirte nents et fscuilsttves 
pour les communes. 

. V O S D E P E C H E S 
Ce que vouûriit /» Grèce 

Losdres. 12 mars. 
Ls cor.-sspon lent du Timtt à Athènes 

pense que lerraorement temporaire 
suivant serait accepté par ls gouverne 
ment grec: 

I. t.etrait immédiat des troupes tur :ues 
ds ls CrMe ; 

*• l'.ètaoliss-ment de l'ordre confié à un 
détachement des forces européennes, qui 
coopérerait avec les troupes grecques de 
l'ils. Si 1 occupation mixte est décidée, 
l'armée grecque serait placée sous les 
ordres de 1 officier qu. commanderait l'ar
mée internationale, 

3- Les insurgés se soumettraient aux 
puissances. 

4* A I expiration dea trois mois nui se
rai n; nécessaires pour un c unplet ré a-
blisaeuient de I ordre dans l'île, un plé 
bise te de iderait entra les peux alterna
tives de l'autonomie ou de l'annexion. 

ô- Les puissances devraient décider le 
gouvernement turc d ret rer une partie de 
ses troupes de la fronti-re grs' qaa Le 
gouvernement grec, de son , te, e enga
gerait n r .poêler une proportion équiva
lente de ses troupes. 

i w » ^ M i au rot ûeorges 
Athènes, t? nars 

Les iournanx publient une déclaration, 
fane par le roi oeorgje, à u& coknel da
nois 

Le roi déclare qu'il n ettend aucun a de 
ni aucun conssil de sa lauulle en aar pe. 
et que son courage vient de la ust.ee de 
la causa liellénique. 

Lé roi ajoute qu'.l avait pourtant espéré 
l'aide du pr are de '-elles à qui il a,ait 
demandé ie rappel de sir A Billiolti. mais 
au lieu d'être rappelé, le consul anglais à 
la Canée avait èle.f t.l ehsvsller de le Jar
retière. 

Dans Vile de fiaJse 
La Canes, I] mari, 

l e nombre des rè'ugies musulmans, 
hommes, fei mes et enfants, transpiriee 
ici.sans ressources ni moyena d'existence 
est oevenu tel que la lamine est immi
ne i. te. 

L> autre part.dee mesures urgent >s a'im-
p sent pour fai e sortir des ri 1- s de Crète 
les landes de pi lards q ii dé.estent non 
seulement les viles mais aussi les envi
rons. 

l a riîle d'Scrihleion en feu 
Athènes, 11 mars. 

On est trie inquiet sur le sort d Hcrak-
leion-Candie, dont on eet sent nouvel.es 
dupu e troii jours 

Un télégramme delà Canée fait cr-.indre 
que la ville d Herakleion ne eoit en feu ; 
d'immenses lueurs ont été aperues dans 
la direction ds la ville. 

bois J.-B., Dupoat Jules, chacun 3 meis et 50* 
fr., pour fraude — V'ancraomest Séraphin, 
escroquerie,2 mois et 16 fr avec saisis.— Cal 
leman Charles, expuls.on, 3 mois.— Jorioo Hu
bert, oatenga pablic à as astdaur. 2 atois avec 
smrsi» et 2 . fr— Deairebec Charles, coups, 16 
fr — Dsswarte Henri, vtetsaces, 15 jours avec 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CaRnECTtOHMEl DE LILLE 

.4 urfi>T; ces îles il et t S mars 
Traideoce ds M. MARTIN, vire-president. 

t e l s . — A planeurs reprises, Louis Ué-
gfcn» .igé de 17 ans, journalier, demeurant à 
Koibaix, rus ds la Balance, avait vole dea pièces 
dt ses dînas 1rs chantiers de MM. Quenesoa et 
Dekrotx eatrepreoears U est condamne à 15 
jsnnde pris un avec sursia. 

."ne père, Joseph Begbia, à;ê de 57 ans, a âté 
coniamaê I us meis arec sursis comme corn-
plia par recel 

Branir d ' a m o u r . — Née lecteurs ae 
dou-ifnoeot du draina qui se déroula, le 7 jan
vier dernier, rera midi, rue des Robleds, à 
Lilli. 

\ iléry Orsi, quoique msriê et père de deux 
I D I ' I entretenait des relations iniimrs avec 
une eure fll.e de 17 ans. Eltonore Dervaux, 
ongaaie de Lsna, mais qu'Orsi avait insiaiias, 
rue les Robleds, 21. 

Lan relations ayant été connues ds Mme 
Orsiet des parents de la jeune fille.. les deux 
ssesarssa résolurent de se tuer plutôt 'pie ds se 
sépaier. 

Elwnore firrvsux écrivit deux lettres, et Orsi 
Irois. dans lesquelles île déclaraient avoir roula 
M donner la mort 

Api et s'être ceachés, Valéry déchargea deux 
balles de revolver dane la télé de sa maîtresse, 
pou il dirigea san arme contre lui st te tira ua 
c**»«T>~inl Sas âétadaiians. des raisins aceoe-
rureDtJ st tous deux sont mainleaant rétablis de 
leurs Die.it'ires. 

Tel!isoai l „ f.i,. ,0, ^ . ^ . ^ OrsT devant 
le tribunal rorracuoaurl, eous r,'n ,̂.ir*.. — 
coups St blessures volonlai.es 

fléonore Dervaux comparait à l'audience 
comme témoin. Elle déclare ,u ille avait résolu 
de mourir avec son amant. 

Apres une plaidoirie tie M Bajat, le tribunal 
a condamne l'rai A huit mois de prisoa. 

a*» 
Ls tribunal a aussi prononcé les condamna» 

lions suivantes : 
Peur aataltt-rr on ronaplir l tr . — 

Louise Hepnnce, 1 mois et F'rsn'.ois Wyns, S 
jours. — Emma Va.idenabtlle, 15 jeurs et 

Itsrlta Vsnsteeclanl, 15 jours. — Emerence 
Wagnon el Charles Vignon, chacun no mois. 

P o u r dr l l ta d i s r r a . — Badard Au-
•î ie outrage pnbiic a ta pudeor, 2 moia de 

prison et 10 fr. demande. — Julien Delplaee, 
coips. - moia avec sursis. — Dafloa Ferdinand, 
coups, ."> It. d'amende. — Mondé Isidore, coups, 
) I JOUTS svsc sursis. Mircruad Désiré, ban
queroute simple, 1 mois st 50 fr par delaut. — 
.Muleliecq Charles, outrages » agents et ivresse, 
6 jours avec aurais el .> fr. d amende. —Neveux 
Lou s entretien dis concubine au domicile con
jugal, :uO fr. d amende : Paulii* Dervel. las fr. 
pour complicité - Jules Tailliez, infraction à 
la jolies des chemins de 1er, 16 fr. avec sursis. 
— 1 Ions* I hulier, infraction à la lei tur is sé
jour uei étrangers ea brai.ee, lt> fr. par défaut. 

Vaodrr Sonek iorephila, infraction à et loi 
sur Ici débits de boissons. 25 fr. — Dewitte 
Louis, coups, 1 mois.— Lagast Victor, Henné-

TRIBUNAL CDR8ECTI8NNEL D'AVESNES 
aVsTnlre dur m a r â t r e à r e i r a i l e s Le 

tribunal correctionnel sVAresnes a renais jeudi 
son jugement daaa i'sffmre de mœurs de Fsar-
snies, dent noas avens parlé en son tempe. 

Un eisar Kdmond Barrais, négoc aot en lai 
nés, âgé de 52 ans, propriétaire à Foormies. 
était inculpé d'outrage public à la pndeur et 
d'cKcitation ds miaeures à la débauche, avec 
trois femmes : Eagénie Msrér, femme Wattiez, 
57 ans. aubergiste, rue des Csrniaux; Berthe 
Eliet, fcrvantc cher li précédente, et Céline Al-
1 grand, veuve Piéton, 41 ans, marchande de 
bonbans. rue des Ecoles, tout"S trois de Pour-
mies. 

Le ministère pnbiic s requis le huis-cles, qui 
a été ordonné. 

Le jugement acquitte Barrois éo ehef d'sxci-
tation de laiasaiisa la debaoeha, mais retirât k 
sa chsrge le délit d'outrage publiq à la pudeur 
et le condamne * ajustera natals éVe-sststa-1-
a s a n e m e e t st 200 franca d'amaede. 

Ea ce fui eencerae Berthe l.liet, le tribunal 
la déclare ceupable d'oalrajrs public i la pu
deur et d exciistioa de mineures a la déhanche 
et lui laflige t r a i s avanie sir p r i s a i t . 

Les veaves Piéton et Wattiez sont atrajnlv-
adeaa. 

Les défendeurs étaient : peur Berrois, M' Fa-
vre; pour ls veuve Wattire, M Maire, et pour 
Berthe Eliet et ia femme Piéton, M' Lton Pas-

M Legrand occupait le siège du m oistére pn
biic. 

Les condamnés ont. dit-os, l'Intention d'inter
jeter appel de ce jugement. 

il PËRSO^ES EMP0IS0>NEES 

ROUVROT, 12 Mars. 
Dans ls journée, une vive émotion ré

gnait dans la cité ouvrière dépendante de 
la fosse n- 2 dus Mines de brocoorta. Rou-
vroy, et plus co.nrnunj i.ent appelée co
rons de iNoumes 

Le instin, sprès avoir m-ingé du p .té 
provenant de chex M. Emile Ducetillon, 
cnarcutier. demeurant dans cette cité, 
nom re de personn a se trouvèrent mal; 
bientôt on en compta 27, tant hommes, 
femn es qu'enfants, souffrant de; douleurs 
i l épigastre. de crampes et priées de vo
misse lents ou de diarrhée, en un mot, 
présentant toutes les pr.ncipaux eyrapto-
mee d un empoisonnement 

i s s m.deci .s, mandes, ad niniatrèrent 
das réadIfs éaergiques qui permettent de 
croire, à l'heure présente, qus pour su
çons des personnes empois- nuées, des 
suites fncheases ne se produiront. 

En attendant, la gendarmerie a ouvert 
une enquête et informé immédiatement la 
parquet d Arras. 

lee avons rsaaa aassameat qaa par lee* 
bureaux de fa mair ie qui. naguère, fau-
aaient ce s si es es A i e prwaea 

Ce n'est le qa'un tdist nguo». dira-t-oa. 
Il a espsssdsnt eon 
jeamal dàanoeint de i 
propaaa. anesi bien ea i 
qus poser tous aalrss faite I 
reeses 

La Dépêche dit encore : 
— « Depuis un sn. vingt foie peut-ètraj 

noua avons protesté conrora la sitaation 
qui naaa était faite... Jnmaia, A aaena 
moment ls RéveU n'a jnaré bon de deeJet-
rer qu'il raaronvsit cette mesure et qu si 
aurait été heureux de ta voir rapporur » 

Les protsstations de ta Dépêche, aussi 
bien que celles de 1 Bcko at da Yrogré»\ 
revêtaient une telle forme, qa'il ne nouai 
était pas poe*> de de noae j eeeocier. Ce 
n'est qu à la suite de notre conflit avec la 
Compagnie dea 1 ra nwava qne née con
férée les ont prêaratées an point de la 
solidarité professionnelle et. alors, — ils 
nous rendront cette justice — nous n'a
vons pss hé ité à noas prononcer. 

Nous ns reviendrons pas autrement sur 
ce qae noua avons dit avant-hier, paa 
plue que noua ne relèverons le reproche 
qui noue est fsit d'avoir tsrdé à répondra 
à une question qni ae pouvait noas < 
aucune gène 

Nous attendrons qu'il plaise à nos coe-
frères ds décider quant à la suits qu'ile 
veulent donner è l'incident qu'ils ont ex
humé et qu'ils semblent impatients de voir 
clôturer. 

Aujourd'hui comme il y e sept mot», 
née oone offices leur eont sequis, 
croisai devoir les employer. 

a. S-B. 

el l r 

Questions pfessioiuelles 
Sur une question de presse soulevée par 

le iitvcU du -Vord.la VémtécAe et le Progrés 
en ont greffé une autre i 

Nous avions dénoncé les mesquineries 
de la Compagnie des Tramwaia à notre 
é,-ard ; nos con'rèrea ont protesté avec 
noea.maia ils ont voulu avoir notre senti
ment sur la mesure dont ls presse tout 
entière — et non pas les seuls journaux 
ami-socialistes — avait été l'objet de la 
part le la municipalité 

Cette dernière mesuré reaaonte as mois 
mois de i^^ *^S^'iffo8S~T^,qûi dans 
mH^ftcéuent" numéro, nos co 'r. ree eu 
ont fait, ces jours-ci. une question profes
sion el c. 

N us leur avons répondu < que noaa 
n hésiter.ons pas à nous asaoeier à une 
dèmorcne collective qui aurait pour but.ie 
faire revenir l'admin stralion municipale 
sur sa décision, t 

Notre réponse a été accueillis diverse
ment 

t.Y. ho — avec qui nous n'avons paa à 
discuter puisqu'il nous a lui-même mis 
e bers la presse lil Oise > — a dit, qu il ni 
solliciterait pss les bonnes graess de la 
municipalité collectiviste 1 

Noas ne l'y avions pas invité. 
La /'«-r.*--'-"- a pria simplement ects de 

notre déclartion. 
Le Piapsi* s'est associé à VBcko et 4 le 

I>éi.i?!ie. tout sn ac a tant l'entremise 
que nous avioaa offerte 

Nous ce voulons pas abaisser I orgueil 
de I KcKo. Wu'il reste donc orspé dai.a sa 
dignité, i. a lui va d'ailleurs. A merveille 1 

lytainfo^nt nous devons revenir sur 
certaine points ds débat. 

C'est oisn a la presse en général et non 
pas au-v seuls journaux msU4~êocimlistes 
qus la communication ds l'Ftat-eivil fut 
aupprimée. 

La hrpéi he nois objeets que pas un seul 
jour, l'Etat civil ne fut re usé au Kcccil du 
Sord. 

Il est biea vrai que, tons les jours, nous 
avons publié ces documents, maie nous 

QKlliègm h /« g*n de Lille ' 
Hier matin, s'est arrêté d la gare de 

Lille le condamné à mort Gallièçue, ce* 
individu qui, apr^e avoir viole une petite 
Qllette de Daakerque, Mndeleine Dannoot, 
l'avait aasaaeinée 

Il a quitté par le premier train, et soaa 
bonne eec rti- la prisoa de Douai pour 
être transféré à celle de Dun'ierque. 

A la gare de Lille, l'aesassin a été ac
cueilli pir les huées st les msnaess da 
nombreux voyageurs qui sa treuvaiea* 
sur les quais. 

Oalhègui était revêtu d'habits e vile, les 
mêmes qu il ports, t lors de sa comparu
tion devant la Courd assises. U se montre 
confiant dan» la clémence du Président da 
la République. 

Les petits commerçants 
Le Syndicat dea petits commerçants pror 

prit taires et premiers locetairee dont fa 
siène el les bureaux sont établis, 17, raa 
du l'iat, tiendra mercredi prochain, une 
reunion à I' il lance rue d'Arme 

Les membres da syndicat et las intéres
sés qui voudreisnt y adhérer sont prida 
d'assister é cette séance qui sera des plue 
importantes 

« L i mon eera notre force » porte la de
vise du nouveau syndicat Puissent lea 
întére^eee comprendre toute l'importance) 
de cette frmule émancipatriee ' 

Chuuffoirs publics 
U a été distribué, la nuit demi re. as) 

chaudoir de la rue Saint-Saaveur, par lest 
soins du citoyen César Ghesquière, sur-
vt: l iant: loO bons de légumi e et 100 b< ne 
de bouillon, déposés dans les bureaux da 
j é ru par an généreux donateur M K . 

Demain,une distribution semblable sera 
faite dans la •»*— .^-—^Xair, à 1 lacitatioat 

génén site oui fera la joie de pauvres mal
heureux. 

Exposition internationale de Lille 
Nous recevons les meillearea nouvellea 

de 1 Expoeition d'hygiène d alimentation et 
o art indastrei. qui aura 1 eu aa l'alnia-
Kameau et dont 1 ouverture eat définitive
ment fixée au samedi 10 avril. 

Lee adhéaions arrivent nombreuses^, 
tant de la trance que de 1 Etranger. Oa 
nous assure que la section lililoise sera 
rcmerqua 4e— 

Cette exposition aura la durée d'un moia; 
elle sera ouverte tous lea jours, de 10 heu
res è H beareset de n itnbreusesfêtes, dsa 
Concerts et ua festival de musique y se
ront do nés. 

Ls bursan da renseignements su Paiaia-
Rainsau est ouvert tous lee jeure, de 3 é ai 
heares. 

Le monument Léon Moy 
L'n comité s'est formé pour honorsr di

gnement 1* ménio.re du regretté Léon Moy 
doyen de la Faculté des Lettres, décéda 
récemment à Lille. 

C: comité est ensrgê du recevoir les soud
er plions st ultérieurement il décidera) 
quel emploi en sera lait 

i in f u t , dès d pr sent, souscrire au flé-
eett qui ss cnsrgere de transmettre les 
so.nmesre.jues au secrétaire-trésorier sa. 
comité. 

Ombrelles: GALERIES LILLOISES 

LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

Le jwtlt madrigal tourné avec- désin-
rollure, la parade, les femmes, les 
Jemmos surtoat, sutfisaient it Uors ambi-
lions. 
i- De l'argent, fia aa avaient toujours, 
puisqaa lea feraniers généraux pillaient la 
France et rensnatritnt le peuple à la plus 
tfft-euas tniaera. 

La Fïsnee aatte nain n'était rien pour 
eux. Leurs ers «te* ne se tournaient pas 
de co «osa ; et «tait pourtant le péril, le 
grand *érU, aeaime le signalait V olULre, 
cotnmaée leatr praskaait Roueeeau Tous 
empoiéjéa. eoosme dee arbrae sans rstiaes. 
•ans le tourbillon raffiné des jouiaeanoea. 
Ut ne voynieen paa M marée monter ; ila 
n>nteajaatiant m a t les plaintes, lee tnlea 
des farnssa, ni «a rugissemenis des forts, 
révolte» a la a w n i de tant de cy
nisme, de tant d*r»difTérence. 

u C^satatiteaaeine» an paaiaaieBt «nas les 
frimaaea tie l'éai atteite, dans le menanaas 
îdorsaWe 4* laerrs gr&eee- tiv» tnanaanl» 

Einceeu de Wattean a rendues avec un 
onheur de véritable artiste,Ce monde-là, 

qui touchait au terme de sa vie, s'un-
nuyait, il fuyait la nature et se renfer
mait dans le'factice des ciels roses, qui 
bercail son malaise. 

La Pompadour envoya des remercie
ments à la dauphins avec une enfilade de 
mots vides qui amusèrent beaucoup la 
future reine à laquelle l'esprit ne man
quait point. 

— Mme d'Etiolés s'imagine donc que 
c'est pour elle que nous combattons? dit 
en riant la dauphine qui livra le billet a 
son entourage : la pauvre femme, je la 
croyais moine sotte. 

— Bile pense que de tels égards lui sont 
dus, madame, répliqua le dauphin qui la 
haïssait et la méprisait au point de lui 
faire des pieds de nez dans les endroits 
publics où il la rencontrait. 

Les Aliénées Royales se moquaient 
d'elle,sans doute ; cependant elles s'en ser
vaient. Desquels un homme de sens se 
fût-il moqué? Encore plus du dauphin et 
de la dauphine que de la marquise, qui 
jouait son jeu égoïste et détestable avec 
onelque cràajerie, au moins, tandis que 
le jeu des Altesses Royales était tenu par 
les hommes noirs, messieurs les jésuites, 
qui ne quittaient guère laa salons de la 
future reine de Kraaee, 

Ainsi s'aeeomplisaaU le premier aete de 
cette comédie que tout le monde jouait 
daoi les coulisses du château. 

C'etaitle père ds Sac / , le confesseur de 
> saouls K v , quoi s» oeTJalSBst à joua/ la.se-
1 «»nd Scan/ " ^ ^ 

Lui aus3i préférait a une paysanne la 
Pompadour, parce que le régne odieux de 
la favorite laissait sar politique tran
quille. 

Mme d'Etiolés, qui jouait des pièces, 
chantait dee duo», n'avait pas plus d'idées 
que de principes et n'était guore redou
table pour la puissante compagnie. 

Ariette serait brisée avant d'être nui
sible; l'exemple lamentable de la Châ-
teauroux, dont la mort avait terrifié le 
roi, prouvait bien que las hommus noirs 
ne reculaient devant rien quand une maî
tresse se permettait de contrecarrer leurs 
projets. 

La pauvrette, hier encore un fétu, était 
devenue, par la pénitence que le roi s'im
posait, disait-on, pour l'amour d'elle, un 
personnage redoutable, inquiétant.Mais le 
père de Sacy veillait. 

Cepeadant.au moment où tout le monde 
se liguait ea vue da paralyser lee efforts 
du roi contre l'orientation nouvelle d'une 
politique condamnée d'avance par l'intri
gue, Marie Leczinska, allongée sur sa 
chaise longue, recevait son mari avec 
cette cordialité franche dont les âmes 
pures ont le secret. 

Mais ces visites s'adieaaaiônt-elles h in 
reins, embellie at «n peu coquette dans 
sa longue rebe de dentelle, ou bien le roi 
ne les (eisniVil qus dans le but d'aperce
voir ArletteT anat-^aja. 

Il est certain que sas remords, sa de-
votif n, ses désirs de viveur s'emmêlaient 
au point qa'il lui eut été impossible da 
dire lequel de ces seueuTOBn* le ftWsdui-
aait ebâaV sa. aeuMaa-. 

Ariette y était pour beancoup, la reine un 
peu par devotr.et la crainte du châtiment 
divin dominait le reste. Il tremblait 
de aiourir sans être pardonné, et pourtant 
la mollesse raffinée de la vie qu'il menait 
lui semblait la seule possible, il n'en 
voyait point d'autre. 

L'effort produit par Ariette lui coûtait ; 
mais cet effort apaisait Dieu et dérangeait 
peut-être le coutean de l'assassin sus
pendu sur sa tête. 

Il allait surtout chez la reine pour re
cueillir dans le boudoir de sa femme le 
parfum que la jeune Ariette y avait 
laissé. 

Cette petite sainte, comme il appelait 
tout bas Ariette, l'attirait impérieusement, 
et ce qu'il ressentait pour elle, il ne l'a
vait jamais ressenti pour aucune femme. 
Chose étrange! Louis la respectait, lui qui 
ne respectait rien. 

Il n ont point la faveur de voir Ariette 
cher, sa femme, et il n'osa la demander, 
dans la crainte de laisser paraître le véri
table sentiment qui l'animait. 

Marie ne parla jamais de sa protégée, 
pour éviter au roi le plus léger embarras 
dans son attitude. 

La bonne reine était charmée des visi
tes quotidiennes de aea royal époux, tout 
ea se demandant combien de temps elles 
dureraient, Louis as tassant vite de tout. 
It fallait qae sa chère Ariette l'eût vrai-
mi.it impressionné pour qu'il se réconci
liât, ne fût ce que quelques jours, aveo 
ses devoirs. 
é Sa attendant, U «tait empressé at Marie 
obtenait ce au/elle, lui damandait. C'était 

une compensation, tardive il est vrai, 
de ses hautains refus des jours passés. 

La cour suivait d'un œil inquiet le roi 
dans les couloirs secrets qui condui
saient aux appartements de la reiuo ; 
ces visites n'étaient-elles pas le prélude 
d'un événement dont devaient bénéficier 
les créatures de Marie t 

La reine, si effacée dans les orgies de 
la cour, se dressait menaçante dans le si
lence recueilli où le roi s'obstinait, mal
gré l'avis timide de ses familiers. 

Bientôt la cour, après la marquise, dé
fila chez le père de Sacy, le pressant d'in
tervenir s'il ne voulait voir son ordre 
banni et lui-même proscrit. La protégée 
de la reine, cette « vilaine », tenait le roi 
mieux que la Chàteauroiit. Et les com
mentaires sur cette longue retraite du 
monarque allaient leur train -, ces courti
sans supposaient des noirceurs et des ap
pétits qui n'étaient que dans leurs petites 
âmes. 

Le père de 8acy écouta Richelieu 
comme Choiseul en souriant. 

Il voulait ménager son autorité que la 
cour reconnaissait; sa figure ronde accu
sait une grande finesse et ses yeux, sur 
lesquels ses paupières ne cessaient de 
battre comme pour en dissimuler l'éclat, 
ae refusaient à laisser voir le contente
ment que le père éprouvait de sa puis
sance incontestable sur le roi. 

Il avait du flair, le révérend ; lui aussi 
connaissait les retours soudains da 
l'humeur royale, et il ea surveillait 
les tressaillements révélateurs qui u 
ouataient guère tardât à ae i W e r _ 

Huit jours de pain sec, huit jours de pé
nitence de toutes manières, c'était ua 
bien long jeûne pour le roi. 

Le neuvième jour, le dixième, le on
zième se passèrent, l'aurore du dou
zième poiuta sans que Louis XV se mon
trât. 

Alors le père de Sacy surpris lui» 
même alla gratter à la porte du monar
que. 

Le second valet de chambre, car La 
Bel n'était pas entré depuis dix jours che» 
son maître, annonça au roi que le révé
rend pète de Sacy désirait présenter à Sa 
Majesté ses humbles compliments. 

— Qu'il soit le bienvenu, dit Louis, 
qui lisait ses prières dans un missel avant 
de se rendre chez la reine. 

Le jésuite trouva le roi sombre, le* 
yeux fatigués, presque affaissé dans son-
fauteuil. Il était venu k temps pour pro
duire la diversion que les courtisans et la 
d'Etiolés désiraittnt. 

Le père de Sacy parla d'abord et lon
guement de la santé du roi, qui intérea* 
sait vivement son peuple et sesjtmis dé» 
vonés, et, avec son tact supérieur, il dit 
qu'un roi de France ne devait pas vivra 
comme un moine, qu'on s'inquiétait eàt 
ce long recueillement, que Dieu certaine
ment avait remis les péchés a l'august» 
pénitent qui s'était humilié pendant orna 
jours déjeune et de prières comme je dja> 
nier de sej sujets. 
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